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L'entretien 
Chequers 
 o 

Accord complet entre 
MM. Herriot et Mac Donald 

Londres. 22. — Le communiqué officiel suivant 
a été publié a l'issue de l'entretien dos Cbequcrs. 

« Une réunion des premiers ministres de Gran- 
de-Bretagne et de France a eu lieu aux Chequers 
bîimedi 21 et dimanche 22 juin. 

» Au; cours d'une conversation amicale et 
intime ont été discutées les diverses questions 
soulevons par le rapport des experts et exami- 
née* les diverses mesures à prendre pour ic 
mettre a exécution. 

M.   HEBRIOT   A   LONDRES 

» 11 n n pas été possible d'arriver à des conclu- 
ik»ns oVIinil.ives car il était nécessaire de consul- 
ter   auparavant   les    gouvernements   belge   et 
taiien. 

r»'>mple 
conversations ont fait ressortir un accord 
entre les points  do vue des chefs de 

LE «" TOUR DE FRANCE CYCLISTE 
Le coureur italien Ottavio Bottèchia enlève 

la première étape Paris-Le Havre 

Le /S" torir de Fiance cycliste a débuté 
hier comme de coutume, au milieu d'.un en- 
thousiasme {ormidablc. Sur les 183 cou- 
reurs inscrits, /J.*> ont pris hier matin le 
départ, s'envolant vers le Havre, le cœur 
plein d'espoir en la victoire, couronnant lo 
plus gigantesque e{{ort qui se puisse ima- 
giner. 
' Voici le compte-rendu de la première étape 
que nous téléphone notre envoyé spécial, 
M. Jean Desmarol, qui suivra la course du 
départ à l'arrivée et nous enverra après 
chaque étape des compte-rendus détaillas 
tur la gigantesque randonnée. 

îuvcrriemciit. 

ONE CONFÉRENCE INTERNATIONALE 
A LONDRES 

!1 a.été convenu FOUS réserve des convenances 
des aubes gouvernements alliés qu'une confô- 
renee >è réunirait à Londres au milieu de juillet, 
à 1 <-rfe, do régler définitivement la procédure 
à adopter. 

•• Les deux premiers ministres ont décidé do 
faire ensemble une courte visite a Genève à 
Ijjuvçrture de l'assemblée de la S.D.N. • 
L ENTREVUE  EST LA PLUS  IMPOR- 

TANTE   DEPUIS  JANVIER  1923 
LbndJ-es, 22: — Le correspondant diplomatique 

do .< L'pbserv'er » remarque ' que l'entrevue àm 
rteux premiers ministres aux Chéqucrs est 'a plus 
importance qui ai teu lieu depuis janvier I0£),il 
souligna que, sans nul doute. M. Mac Donald 
demandera à M. Herriot s'il est prêt à appuyer la 
demande d'admission de l'Allemagne dans la 
S.D.N. Le succès ou-l'échec de l'entretien dépen- 
dra de la réponse. Une ère nouvelle s'ouvrira si 
M. Herriot montre qu'il accepte évacuation 
de la Ruhr en lui substituant lo plan Dawes. 

o •> 

L'évacuation de la Ruhr 
LA VvTLHELMSTRASSE LA PRÉVOIT 
POUR LA MI-AOUT, AU PLUS TARD 
Berlin, 22. — On assure que M. Von Hocsch 

Qui arrive ce matin à Beriin est porteur de 
déclarations extrêmement précises et catégo- 
riques de M. Herriot, relatives aux organisations 
militaires, illégales et le président du Conseil 
français n'a pas laissé à l'ambassadeur du Raich, 
ta moindre illusion quant & la position qu'il est 
décidé a adopter a " l'endroit des armements 
clandestins de l'Allemagne. 

De son côte, l'ambassadeur des Etats-Unis a 
eu avec les plus hautes autorités du Reich. d'im- 
portantes conversations concernant toutes les 
questions diplomatiques en cours. 

Depuis quelques jours, en efiet, l'Allemagne 
mène une grande activité diplomatique. Le gou- 
vernement croit, que les projets de loi. néces- 
saires a l'application du plan^ des experts pour- 
ront être transmis à. la Commission des répara- 
lions, îenvoyôs a Berlin et approuvés par lo 
Reichstàg d'ici a fin juillet. 

La Wilhelmstrasse suppose qu'il faudra, à 
partir ;de ce moment, quinze jours a la France 
pour exécuter de son côté les cngagon>ents qu'elle 
• contj-actés en acceptant le i>lan Dawes, c'est-a- 
ùire que selon les-Allemands, ce serait vers la 
mi-aout au plus tard nue la France devrait avoir 
évacué là Ruhr et les ports charbonniers rhé- 
nans rétrocédé aux autorites du Reîdh l'admi- 
nistration totale de la rive gauche du Rhin et 
rendu aux chemins de fer impériaux les lignes 
de la régie. 

LA  RÉPONSE DU  REICH 
AUX   AMBASSADEURS 

Demain, le Cabinet du Reich fixera les termes 
de sa réponse a la note de la conférence des 
\mbassadours.On croit que l'Allemagne donnera 
son consentement a cette revision générale, mais 
qu'elle exigera au préalable un engagement for- 
mel des alliés que ce contrôle soit véritablement 
le dernier avant rentrée en fonction de la Société 
des Nations.   

UNE ENTREVUE HERRIOT- 
MAC DONALD-MARX ? 

Les Allemands ne considéreraient Das tous ces 
détails comme do simples desiderata, mais 
comme des revendications formelles dont ils ont 
fait dépendre leur acceptation du plan Dawes et 
qu'ils j ont soumises aux alliés sous une forme 
non dénuée d'énergie. La question de la réorga- 
nisa! ion et du contrôle des chemins de fer alte- 
rna ndk exigée par le comité Dawes est pour ainsi 
dire   définitivement  réglée. 

Daris certains milieux.on parait croire qu'avant 
tu i-éipnion de la prochaine conférence interna- 
tionale aurait lieu à Londres, une entrevue pré- 
p-iraUMre entre MM. Herriot et Mas Donald et le> 
rhandeUer Marx ou à son défaut, M. Stresemann. 

C-  

L'éloge du Cabinet Herriot 
par Harden 

I.a Haye  «•»    Le « Telegraaf » d'Amsterdam 
publié un article sur le nouveau ministre de la 
guerre français, émanant de Maximilien Harden. 
I.e journaliste allemand fait un grand éloge de 
la personne du général Nollet. en relevant avec 
quel t 1 extraordinaire 0 s'acquitta de sa mis- 
sion Si difficile a Berlin. „ ..... 

Le ichoix du ministre de la Guerre dit-il, es 
le premier acte heureux de M. Herriot. auquel il 
finit fin homme qui connaît a tond la nouvelle 
Allemagne qui n'a que trop de ressemblance avec 
l'ancienne, un homme perspicace qui. pour se 
faire'ime opinion, n'a 'pas besoin de se baser 
sur des rapports Tout Allemand sincère doit 
considérai comme un heureux présage le fait 
qu'un homme de la trempe de M. Herrjot a um- 
voix prépondérante dan» un cabinet français. 

(De notre envoyé spécial] 
Le Havre, 22 juin. — Comme de coutume, 

c'est dans le prestigieux décor de Lima Park 
brillamment illuminé, à deux pas de la fête 
de Neullly, que s'est fait ce matin, à Paris, 
le ras&cmluoment des coureurs devant pren- 
dre part à la gigantesque randonnée, du 
18» Tour de Fram.« Cycliste. 

Dès 10 heures 30, au milieu d'une foule 
énorme et enthousiaste, les premiers cou- 
reurs font leur apparition, et viennent appo- 
ser leur signature, au contrôle instollé sur la 
piste du sKating du superbe établissement. 
Dans la niasse des concurrents on remarque 
dos Jeunes gens, Ville, qui n'a pas plus de 
23 ans ; Framtz et Gotoillot guère plus âgés, ce 
dernier on le sait, s'est classé second de no- 
tre Critérium international. Ils voisinent avec 
les vétérans, les doyens de l'épreuve, dont 
l'italien Banino, qui porte allègrement ses 
53 ans ; RossJgnoli, italien également, qui 
dépasse la quarantaine ; le Bruxellois Eve- 
raets âgé de plu- de 40 ans lui aussi. Tous 
onit lo même espoir. Gaillard ornent, avec cou- 
rage, iils s'élancreront tout a l'heure sur la 
route du Havre ►   la conquête de la gloire. 

Minuit, h. plupart des concurrents, les « as » 
notamment, ont déjà signe la feuille. Ils se 
groupent auprès du stouiting. On les entoure, 
le public les regarde curieusement les encou- 
rage. Tout se passe, se déroule suivant le 
prqg.vuuime, adanirablement, sains lo moindre 
accroc. 

La foule se fait do plus en plus donso. 
L'heure du départ approche. A minuit 45, 
M. Cazalis ferme le contrôle, avec 43 coureurs 
de première classe (il manque Henri Suter 
et Duhoc), 11 de seconde catégorie (José Pel- 
letier est absent) et 102 touristes routiers, soit 
au total 156 coureurs. 

A- 1 heure, eu groupe, la masse, des cou- 
reurs S'ébranle, ou emprunte la routo de la 
Révolte, le boirtevard Victor Hugo. ■Courbe- 
voie et Colombes Cyclistes et automobilistes, 
en grand nombre se sont joints an cortège: 
Rome d'Argeuiteuil. tout lo Paris sportir est 
rassemblé à la ligne du départ. Le spectacle 
est grandiose...  impressionnant....    Les'rou- 

tiers s'alignent. On fait l'appel... puis à 
2 h. 15, avec 13 mUMiues de retard sur l'ho- 
raire le signal du départ est donné. 

Dans les bravv et dans l'enthousiasme gé- 
néral, l'iinposani. peloton s'ébranle. Le dix- 
huitième 'lour de France Cycliste est com- 
mencé 1 

A Clermont 
CLERMONT, 72 kilomètres. — Le groupe de 

tête comprenant 120 coureurs environ, em- 
menés par le régional Prud'homme, passe à 
5 h. 14. A 5 h. 16, suit Lemay ; à 5 h. 17, Cassl- 
ni ; à 5 h. 19. Alpini et Huffoni. A 5 h. 40. 
plus de 150 coureurs avaient été contrôlés. 

A Montdidier 
MONTDIDIEH. 107 kilomètres. — Le temps csl 

frais. A 6 h. 31. une centaine de coureurs pas 
sent au contrôle en peloton emmenés par Henri 
Pélissier. F. Péltester, Archelais. VertemaU et 
Degy très acclamés, enlèvent les prix offerts par 
la Municipalité, 

A 7 h. 10. 120 coureurs sont passés. 
À Amiens 

AMIENS, 175 kilomètres — Sensiblement en 
retard sur l'horaire prévut le peloton de tête des 
concurrents disputant la première étape du Tour 
do France, peloton qui ne comprenait pas moins 
do 90 coureurs est passé au contrôle volant 
d'Amiens à 8 h. 2" • Jacquinot était au comman- 
dement et tous les favoris étaient encore là. 

Les autres concurrents sont passés par petits 
groupes do deux ou trois entre 8 b. S' et 8 n, 10. 
L'no foulo nombreuse se pressait au contrôle. 

A Abbeville 
ABBEVILLE, 187 kilomètres— Il fait un temps 

superbe et les coureurs sont impatiemment at- 
tendus. La foule une heure avant l'arrivée, gar- 
nit déjà les rues qui mènent au contrôle. 

A 9 h. 40, les coureurs arrivent. Ils forment 
un peloton compact de 130 concurrents que mè- 
nent les frères pélissier. Tibcrghien et Jacquinot 

La signature, étant donnée l'arrivée serrée. 
est supprimée. 

L'arrivée au Havre 
Arrivent ensemble au Havre, dans l'ordre sui- 

vant, ayant effectué les 3S1 kilomètres du par 
cours en 15 h. 03' 14" : 1er, Bottèchia : 2e, Ville : 
3e, Sellier : 4e. Henri Pélissier : 5e, Frant/ ; Ce, 
Brunero : 7o. Tiberghien : 8e. Barthélémy ; 9e. 
Scieur ; 10e, Ouieye : lie. Francis Pélissier ; 12e, 
Huot ; J3e, Colle ; 14e L. Buyssa ; 15c, Bachel- 
lerio : 16e, Cartel ; 17e, Deckmunu ; 18e Dcman; 
19e, Howefc 

A 3 li. 22, Sla et Daert ; à 3 h. 31, Jacquinot, 
Alavoine cl. Mottiat. 

La première étape est ooune. 24 heures de 
repos et en route pour de nouvelles fu'igues do 
nouveaux et'durs cl'Iorls. 

Jean   DESMARET. 

LE MEURTRE DU DEPUTE MATTEOni 
■■■«■•■■■■■■•■■■•■«a 

Le fasciste Dumlnl affirme que l'assassinat 
du député ne fut pas prémédité 

«•••■•••■••■••■•■■■•■■■■■■«■■■a 

Rome, 22. — Selon le « Messagero », M. 
Dumini affirme que les instigateurs du rapt 
de M. Matteotti n'avaient pas prémédité la 
suppression, mais voulaient seulement tenir 
le député socialiste séquestré pendant quinze 
jours ou un mois, afin de l'empêcher de par- 
ticiper aux travaux parlementaires ; tout 
cela sans préjudice d une benne correction 
corporelle. 

La chaîne et le cadenas trouvés daaa la 
valise de M. Dumini auraient, précisément 
dû servir a immobiliser M. Matteotti ; mais 
selon M. Dumini et parait-il, selon d'autres 
inculpés, également, M. Matteotti, à peine 
dans l'automobile, réagit violemment contre 

LE DÉPUTÉ MATTEOTTI 

ses agitîsseurs. criant, se démenant et par- 
venant môme à briser d'un coup de talon la 
f^ace de la voiture. 

TUÉ DANS UNE AUTO 

Il tenta d'échapper à l'étreinte des cinq 
hommes qui le clouaienU rétouffaient au 
fond de l'automobile. 

Après avoir asséné sur la tête du député 
quelques coups de poing américain, un des 
cinq agresseurs lui tira à bout portant un 
coup de revolver peu avant que l'automobile 
pas^a la barrière de l'octroi. 

LE COMMANDEUR ROSSI 
S'EST CONSTITUÉ PRISONNIER 

Ilonie, 22. . — Lo commandeur Desare 
Rossi, ancien chef de bureau do la Presse, 

que la polico recherchait, s'est présenté 
aujourd'hui à 14 heures à la prison do Re- 
giiia-Cœli, 

*  

Les protestations 
UNE GRANDE RÉUNION A GENEVE 
Genève, 22. — Hier soir, a eu lieu à Ge- 

nève une réunion de protestation contre l'as- 
sassinat du député socialiste italien Mat- 
teotti. 

Ont   pris   la   parole,   notamment  :  MM 
Maertens  (Belgique)   ;  Joultaux   (France)  ; 
Poulton   (Angleterre)   ;   OuddeRgest   (Pays- 
Bas)   ;   Lemmcr   (Allemagne)   et   Rosselet 
(buisse). 

L'assemblée a vote deux résolutions, l'une 
réprouvant le crime comme moyen politique 
et exprimant l'espoir que du sang do la vic- 
time renaîtra la liberté de la chasse ouvrière 
italienne ; l'autre demandant la mise en 
liberté de M. Camporini, maire socialiste 
italien, réfugié à Genève. 

UN MEETING A MARSEILLE 

Marseille, 22. — Pour proteslter contre l'as- 
sassinat du député Matteotti, un meeting 
avait été organisé, en plein air, ce malin, 
dans un jeu do boules, à la gare Saint- 
Charles 

Plusieurs discours ont élé prononcés en 
français et en italien, protestant contre le 
crime et demandant la punition do tous les 
coupables. 

La Russie aura une monnaie saine 
Londres, 22. — L'Hûtel des Monnaies an- 

glais est chargé par le gouvernement des 
Soviets de frapper 80. millions de pièces de 
demi-rouble, en argent. Les coins sont 
envoyés de Russie. Les flans sont composés 
de neuf parties d'argent et d'une partie de 
cuivre. 

Cette monnaie, appelée « Odin Poltinnik » 
pèsera dix grammes, elle portora le nom de 
l'Union des Républiques Socialistes Soviéti- 
3ues ». Lo mêlai argent est fourni par la 

élôgation commerciale russe. 
La frappe commencera a la fin du mois de 

juin. 
Do son côté, l'Hôtel des Monnaies de Pé- 

Irograd fabrique à grande halo des roubles, 
des demi-roubles, d'autres monnaies divi- 
sionnaires d'argent et de cuivre destinées à 
développer le commerce tusse. 

L'offensive de 1916 
commémorée à Verdun 

■ *-—i— 

Un discours de M. Poincaré 
devant les 7 Inconnus 

Verdun ,22. — A l'occasion de la commé- 
moration de la contre-offensive victorieuse 
J^?miïe eu ^1G- M' l'oùTcaré a prononcé 
sur la tombe des sept soldats inconnus un 
5?1S25i£82 l0?ucl " a «P080 lea raisons de 1 occupation de ia Ruhr, justifiées, selon 
II^I??A 

,e ^R?1*1 des experts, lesquels ont 
déclaré que l'Allemagne pouvait payer et ue 
H„

V
^
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l pns' donnant ainsi raison à la poli- 
tique que nous avons suivie 
ml

d
n
eraflia;. continua M. Poincaré, l'Alte- 

magno s incline,  bon gré,  mal gré, devant 
rtsffil A8!wd° 'IW^ ous devrons Se résultat a I occupation de la Ruhr 

mnnUH.wquetiIui a eu riei1 a m'<Ji, M. Roy- 
8ïïdFÏÏ™        rc880 un toast au mo^- 

M. Doumergue a parlé 
aux journalistes 

.1 n'port.n^i' .» H£ 
lVcside"t de ta République 

otafîoî XV"P^;"
00

"^ 
ou ^"auet de^l'Asso. 

SfSi ?? Itl^f, Républicaine départcni.-n- 
ivirtinf A < .ï? " ra">Pei'1 <ïue lui au.<«i a» 
tn    li.A.<,otl° ■liesse,   et  dans  quelles Xndl- 

«ta i% -^ ^Doumergue  sisnala   la   puLssaoo» 
obtint ilS1 ^,n,Tnl la 29 Jyillet ,M1- «U« de   i  ahiîw^   :!

t
,,lu's O0"1f'lftt«- Le Presideal <tc  la   république   t'-rniina  en   levant  su   mun« 

Pr^^'^r;'1^ '.€i*l ' 
,a ***** AssociaUon do "S 

IvâiËlantaf !?*     santô de c,,acun de ^ I** 

Le Monument aux Morts de FI.D.N. Le complice du bandit Darlois a pris la fuite 
■ ■•■■•■•Util •■■■■■•■■Il» aaaaaaaaaaaa 

La police qui l'avait arrêté à Bruxelles, venait de 
retrouver chez lui, l'auto volée à Lescure, l'assassiné 

VOIR   COMPTE-lUi.NDU ■tPh. IWvetli 

IDc   notre   correspondant  parliculieri 

Bruxelles, 22. — La pouce française avait ap 
pris par les aveux d'Elisa Legrand, la maîtresse 
de Dartois, le tueur de chauffeurs, que l'auto 
volce à Emmerin a Lescure après son assassinat, 
avait été vendue a un garagisti de Courtrai, qu; 
depuis était venu s'installer a Bruxelles, rue des 
Commerçants où il exploitait un dépôt de bière 
en bouteilles. 11 s'agissait com.ne le « Réveil » 
l'a annoncé du nommé Alex Trique, né à Paris 
en 1873, déserteur de l'armée française. 

L'ARRESTATION 
Vendredi derniei, un policlei de Lille était 

venu a Bruxe'les et de concert avec la police 
belge s'était rendu au domicile de Triquet où 11 
fut. procédé à l'arrestation de celui-ci. 

Triquet arrêté, fut conduit au poste de police 
du Palais de Justice mais comme il se disait in- 
nocent et protestait énergtquement contre les 
accusations  d'Elisa   Legrand,   la  police   décida 

une perquisition & son domicile en sa présence, 
mais on négligea non seulement de lui passer les 
menottes, mais même de le surveiller. 

L'ÉVASION 
Les  policiers  avaient été  trop confiants, car 

pendant qu'ils perquisitionnaient dans son bu 
reau Triquet en profita    pour sauter par une 
fenêtre donnant dans la cour de son habitation, 
puis escaladant un mur il s'enfuit. 

Il court encore. 

LA 1641 D-3, MAQUILLÉE 

Tandis que Triquet prenait la fuite, les policiers 
retrouvaient dans la remise, l'auto volée au 
chauffeur Lescure. mais la 1641-D-3 était complè 
tement maquillée. 

Dès qu'ils s'aperçurent de la disparition de Tri 
quet, les policiers se mirent a sa poursuite, mais 
ils ne purent arriver à le rejoindre. Ils durent 
se contenter d'envoyer son sijinalement dans 
toutes les directions. 

La Demoiselle du "Central 

« Mon Monsieur, «on h foire !... Pas avant 
d'avoir ou  la communication avec I» 1431  I 

— T ?... il y o longtempa quo voua l'avez 
demandée  ?... 

— oei.x an» «vont lo «uorro !... « 

DusseOdorf. 23. — Lee autorités a occupa, 
t.ion ayant autorisé les députés de la Dieto 
provinciale' rtiénane à rentrer dans les terri» 
wires occupés, la prochaine session se tien» 
dra demain  à Duseeâdorf. 

Depuis l'occupation de la Ruhr, la Dicte 
provinciale rhénane avait siégé à Baimen. 4 
fa frontière des territoires occupés. 

oi»    ' — 

Le pilote Patin a gagné la Coupe 
du Roi Albert 

2 SUCCÈS DU LILLOIS EN 8 JOURS 
Bruxelles. 22. - Le pilote Patin, qui diman- 

che dernier enleva la coupe Zénith vient ao 
gagner la Coupe du Roi des Belges pour 
avions de tourisme, qui s est courue hier et 
aujourd'hui a Bruxelles sur l'aérodrome dp 
Haren.  

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 

LE PRÉSIDENT DE LA RÊPUBLIQUB 
AU STEEPLE-CHASE        ,* 

„J!?ris. 22.   — Lo lYôslOent de la RépuMitnmF 
accompagne par lo Géncraj Lasson, s'es^  i-endu 
r'^f""!'',1;" automobile pour assoler au Orariti bteeplo-Clinse. 
„ *UCaston poiimerguo, qui est arrivé 0 à h.20 
a été reçu a |«nUleo de l'Hippodrome, par le 
Ministre dç l'Agriculture, le Prince Murat.Pre- 
swtent de la i^ociété du  Steeple, etc... 

ÉLECTION D'UN SÉNATEUR 
DANS L'OISE 

Compi(-fine, Kt — Voici les résultats de l'é» 
îection  sonatorla.Ic  <1o l'Oise   : 

(?o tour <i<» scr'utin), inscrits 1.108 ; votant» 
1.I0;>.  exprimes   IlOi   ;  majorité  absi>lue  551. 

Ont obtenu   : MAI.  dois. Union Bépuhlioeino 
Sociale.  906   voix    .';lu   :   Dcs^noux.   IVulical-So» 
ciulisto, 4H7- votants; divers 0 voix. 

■   ■ 

Une panne d'auto provoqua à Douai 
l'arrestation d'un filou 

Depuis lo 10 Mai dernior, François Lecleroa 
Agô de 39 an:?, a^roat d'assurances, originairo 
de Lécluse. euaii, r«;cherchô en vertu d'ua 
mandat d'amener duiivrÀ^&r M. le juge d'in»- ^ 
truction do Douai dans une grave affaire 
d'abus de confiance. 

Lcclercq, dont le père c*i honorablemeut 
connu a Y^écluso, profitait de cette situation 
pour so rendra dans lés communes voisines, 
a Ciigntcourt, Villers-lez-Cagnicourtî et autre» 
localités, où il abusait de la bonne foi des 
cultivateurs pour su faire remettre des som- 
mes  importantes. 

Il obtint ainsi seize mille francs, en bon» 
de la Defenso Nationale, de M. Léchevla, 
cultivateur à Villerà-lez-Cagntcoort ; il fit 
oscornpter les borio. mais 11 s'abstint d'oa 
rcniettre lo pindmt A leur propriétaire. 

Jusqu'à prés^mt. Leclercq restait introuva- 
ble. 

Hier, lagent Thorcz ayant aperçu une auto 
en panne dans la rue d'E^squerchln et un 
indivirtu qui cherchait à 6e dissimuler dans 
un débit, reconnut l'escroc recherché par lu» 
parquet. Il appela ses collègues Léoouffc et 
Legrand et tous trois procédèrent à l'arresta- 
tion de  Leclercq 

Il était temps, car La panne était réparée ; 
l'homme d'affaires qui avait pris son taxi à 
Lîlle se disposait à filer vers Arras. 

Invité à payer le prix du taxt. soit 124 fr., 
Leclercq ne put s'exécuter rar il n'avait eur 
lui que 0 fr, 85. II a été conduit devant M. lo 
Procureur do la République qui l'a fait 
ècrûuer. 
    — t».     . ; mu 

La préparation 
de la revanche allemande 
100 PERQUISITIONS 

DANS LA ZONE BELGE 
AiX'La ChapeMc, 22. — Hier, la Sûreté miJI- 

taiire belge de l'armée d'occupation a jeté un 
' coup de filet nuf le clan des nationalistes do 

la 4e zone. 
Pius de  100 perquisitions ont été  opérées. 

De nouveaux documents ont été saisis, prou, 
vaut abond«unmetat les préparatifs do rêva»» 
che  des alleanands et ce Jusqu'en  territoire 

, occupé. 
Plusieurs   arrestations   out  été   opérOes. 
A part les documents, de nombreuses arme» 

ont été également saisies. 
250 PERQUISITIONS,  46 ARRESTA- 
TIONS DANS LA ZONE FRANÇAISE 
En zone française, sur l'ensemble des terri, 

toiree occupés, 250 perquisitions ont été opé> 
rées. Elles ont conduit à 66 arrestations. 

Les documents nombreux et uuéressants ont 
été saisis, dont baucoup se rapportent à l'ac- 
tivité des associations nationalistes seerfte» 
ou interdites.   ■■ 

A Dedagagium de Godesnerg. près de Bonn 
on a découvert une mitrailleuse en bois, do 
grandeur naturelle, fonctionnent part ai te- 
ment et servant à l'instruction dos Etudiant» 
do cette école. 

LA DIÈTE RHÉNANE SIEGERA 
ADUSSELDORF 
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